
Le foncier à Mila est, dit-on,
une véritable mine d’or et ça rap-
porte gros ! La dernière affirmation
accablante, à ce propos, a été
divulguée par le chef de daïra de
Mila en personne devant des
témoins et pas des moindres !
C’était lors d’une réunion, tenue
récemment au niveau du cabinet
du wali, présidée par le chef de
l’exécutif de wilaya, monsieur
Madani Fouatih Abderrahmane et
en présence du SG, de quelques
directeurs et des représentants de
la presse. 

Prenant la parole pour donner
son point de vue sur un litige fon-
cier (empiètement), qui oppose la
direction de l’environnement à un
particulier et dont la justice a tran-
ché en faveur de ce dernier, le
responsable en question a estimé
avoir des preuves, délibérations
du conseil municipal de l’époque à
l’appui, que ledit terrain a été déjà
indemnisé dans le cadre de la
régularisation des réserves fon-
cières ! Plus grave encore, le chef
de daïra déclare avoir connais-

sance de plusieurs cas dont les
propriétaires ont été indemnisés,
plusieurs fois par les pouvoirs
publics, pour le même lopin de
terre, bien sûr, avec des complici-
tés ici et là dans différents ser-
vices ! N’est-ce pas là un témoi-
gnage grave et préjudiciable et qui
mérite une attention très particu-
lière de la part des pouvoirs
publics et judiciaires ? Pourquoi
certains responsables osent por-
ter de telles accusations gravis-
simes, tout en estimant avoir des
preuves de ce qu’ils avancent,
puis se rétractent quand il s’agit

d’aller jusqu’au bout de leurs
menaces ? Pourquoi rentrent-ils
dans les rangs, illico presto, préfé-

rant laisser les choses telles
quelles ? Y a-t-il une épée de
Damoclès sur la tête des uns et

des autres ? Beaucoup de walis
ont menacé d’ouvrir des
enquêtes, suite à des malversa-
tions constatées ou supposées,
ayant trait à la gestion abracada-
brante de cet épineux dossier,
mais jamais cela n’a dépassé le
stade de menace ! Pourquoi
aucun responsable n’a osé fran-
chir le pas ? Et dire que Mila a tou-
jours souffert d’un problème cru-
cial et récurrent, à savoir le
manque d’assiettes foncières lui
permettant de scruter un dévelop-
pement adéquat et à la mesure
des ambitions prônées par les uns
et les autres ! N’est-ce pas là un
paradoxe incompréhensible mais
ô combien compromettant pour
les uns et les autres ? 

Abdelmadjid M’haïmoud

Le bois de Boulogne a connu en fin
de la semaine écoulée, une vaste
campagne de nettoyage à l’effet de lui
donner un nouveau visage.

Situé sur les hauteurs de Ksar Sidi-Boutkhil
à Aïn-Séfra, jouxtant la dune dorée allongée au
piémont de Djebel Mekter, constitué d’arbres
centenaires d’eucalyptus géants de l’Australie
et au centre duquel a été réalisé dans les
années 1890 l’hôtel Mekter, un bijou 3 étoiles,
le massif forestier d’une superficie de 30 hec-
tares, jadis, le Bois de Boulogne – comme
aiment l’appeler à nos jours les Séfraouis – a
connu en fin de la semaine écoulée une vaste

campagne de nettoyage à l’effet de lui donner
un nouveau visage, après que les associations
environnementales et écologistes ont tiré la
sonnette d’alarme sur les bavures environne-
mentales que connaissent ces espaces fores-
tiers, notamment le Bois de Boulogne, qui se
trouve dans un état dégradé et déplorable,
causé par le manque de civisme et les agres-
sions de certains individus qui investissent fré-
quemment ces sites. 

Ont prêté main forte à cette action bénévo-
le, initiée par l’association culturelle «Les amis
de l’Atlas» et l’association écologique
«Haoudh Akhdar (bassin vert)», sous le slo-
gan, «Ensemble, pour la protection de notre

environnement et la préservation de notre
patrimoine culturel», le P/APW, le directeur du
tourisme de la wilaya, les élus locaux
(APW/APC), les élèves des établissements
scolaires, ainsi que plusieurs associations et
citoyens bénévoles.  

La santé de la nature est menacée, l’envi-
ronnement donc devient de plus en plus pollué
par les déchets, les ordures, les détritus des
constructions et autres immondices, qui sont
déversés et abandonnés par des citoyens et
des entreprises, créant ainsi des cimetières au
sein de ces vastes paysages, considérés
d’ailleurs comme le poumon vert de la terre.

B. Henine
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MILA

La gestion du foncier décriée

AÏN-SEFRA

Bouffée d’oxygène au bois de Boulogne

Pourtant, peu de temps après
son investiture, lors d’une réunion
initiée par le wali, qui avait regrou-
pé les vingt-trois élus et les cadres
administratifs, le P/APC s’était
engagé publiquement et solennel-
lement de s’investir entièrement
pour sortir la ville du marasme
qu’elle connaît depuis des années,
marasme qui n’a fait que s’accu-

muler et s’accentuer. En effet, les
habitants sont confrontés au quoti-
dien à un cadre de vie qui ne fait
que se dégrader, un commerce
informel qui a gangrené tous les
espaces publics malgré  les cinq
marchés de proximité construits à
coups de milliards, achevés et non
encore distribués aux bénéficiaires
pour de mystérieuses raisons  et

ce, malgré les injonctions et  les
menaces du wali de recourir aux
dispositions prévues par la loi et de
prendre les mesures appropriées. 

A noter aussi la mise à profit par
certains administrés de l’absence
de «présence» de l’autorité locale
chargée de faire respecter les
règles de la vie en communauté, il
faut le dire aussi, qui fait preuve
d’un incivisme outrancier.
Incivisme qui s’est conjugué avec
des dysfonctionnements dans les
services communaux que ce soit
pour l’enlèvement des ordures
ménagères ou l’éclairage public,
l’entretien des routes et la liste  des
aléas n’est pas facile à énumérer.

Dans quelques jours, l’Assemblée
aura donc à se réunir pour élire un
quatrième président. Le choix
semble très difficile voire très res-
treint et nombreux sont les citoyens
qui n’hésitent pas à dire «celui qui
viendra fera-t-il mieux que ses pré-
décesseurs ? Ici, il faut rappeler
que durant ce mandat, le premier
P/APC avait déposé sa démission,
le second, contre qui des pour-
suites judiciaires ont été engagées
est démis de ses fonctions et voici
que le troisième démissionne. 

Face à une situation devenue
quasiment ingérable, que fera ce
quatrème maire, se demande-t-on.

Karim O.

KHEMIS MILIANA

L’APC se cherche son 4e président durant ce mandat
Le maire sortant, depuis son entrée en fonction il y a de

cela huit mois, n’a pas cessé d’être décrié non seulement
par les administrés mais aussi par ses adjoints directs qui
lui ont reproché dans une lettre cosignée par les cinq vice-
présidents son immobilisme, de n’avoir rien fait pour la
commune et de s’être retranché dans un bureau de la
daïra pour ne pas avoir à faire face à ses responsabilités.

AÏN-TÉMOUCHENT

4 nouveaux
chefs 

de daïra
Le mouvement des chefs

de daïra opéré par le prési-
dent de la République cette
semaine concernera quatre
daïras de la wilaya de Aïn-
Témouchent, le chef-lieu de
wilaya, Hammam Bou-Hadjar,
El-Maleh et Aïn-El-Arba.

Ainsi, M. Zine Mohamed a
été désigné à la tête de la
daïra d'El-Maleh, M. Griche
Mostafa à la tête de Aïn-El-
Arba, M. Benali Sadek au
chef-lieu de wilaya et, enfin,
M. Keddah Mohamed à la
daïra de Hammam Bou-
Hadjar.

S. B.
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Tout le monde en parle, beaucoup de responsables qui
se sont succédé à différentes responsabilités publiques à
Mila (y compris des walis et des P/APW) estiment en
savoir quelque chose, mais… pas plus ! 


